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C’est une rue
C’est une place

C’est même tout un quartier,
On en parle, on y passe

On y vient du monde entier.
Perchée au flanc de Paname

De loin, elle vous sourit,
Car elle reflète l’âme

La douceur et l’esprit de Paris

Un p’tit jet d’eau,
Une station de métro
Entourée de bistrots,

Pigalle.
Grands magasins
Ateliers de rapins

Restaurants pour rupins ?
Pigalle.

Là, c’est l’chanteur des carr’fours
Qui fredonne les succès du jour,

Ici, l’athlète en maillot
Qui soulève les poids d’cent kilos,

Hôtels meublées
Discrètement éclairés

Où l’on n’fait que passer
Pigalle.

Et vers minuit
Un refrain qui s’enfuit,

D’une boite de nuit,
Pigalle.

On y croise des visages
Communs et sensationnels,

On y parle des langages
Comme à la tour de babel

Et quand vient le crépuscule
C’est le grand marché d’amour,

C’est le coin où déambulent
Ceux qui prennent la nuit pour le jour

Girls et mannequins
Gitans aux yeux malins.


